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Monsieur le Président Rietschlin, 

Madame Card, 

Mesdames et Messieurs les Délégués nationaux et régionaux, Assistants 

et Personnes accueillies de L’Arche Canada, 

Honorables Sénateurs, Mesdames et Messieurs les Députés, 

Distingués invités,  

Mesdames et Messieurs, 

Je suis heureux de vous souhaiter la bienvenue au Parlement du 

Canada où nous avons le plaisir de vous accueillir ce soir pour souligner 

le cinquantième anniversaire de L’Arche. Depuis 1964, votre 

organisation offre des communautés et des programmes de jour où les 

personnes avec ou sans déficience intellectuelle peuvent s’épanouir 

ensemble, apprendre les uns des autres et satisfaire les besoins humains 

fondamentaux que sont la contribution, la dignité et l’appartenance.  
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Bien que L’Arche soit une vaste famille, avec 140 communautés 

dans 40 pays, la branche canadienne de cette famille est 

remarquablement florissante, avec 29 communautés de Cap-Breton à 

Vancouver, des foyers, des ateliers, des formations au leadership, du 

matériel pédagogique et des initiatives de sensibilisation dont ont 

bénéficié d’innombrables Canadiens, leur famille et leur entourage. En 

ma qualité de sénateur du Nouveau-Brunswick, je me félicite que 

L’Arche y soit fermement établie avec la maison McKim dans ma ville 

natale de Saint John. 

Il n’est pas étonnant que L’Arche soit si fleurissante, partout dans 

le pays, puisque sa mission est le parfait reflet de l’idéal canadien : de 

valoriser et de respecter autrui, de tirer parti des différences, et de ne pas 

mettre l’accent sur les obstacles, mais sur les moyens et le désir de 

contribuer. Se sont joints à nous aujourd’hui les dignitaires de 

différences traditions religieuses qui constituent le tissu social de notre 

société et qui sont chacun, dans leurs communautés respectives, les 

porte-parole de ces valeurs universelles.  

Cette célébration a pour moi une signification toute particulière. 

Durant l’hiver 1965, alors que je travaille à ma thèse de doctorat en 

théologie sacrée à l’Université pontificale du Latran, à Rome, je me suis 

rendue dans la région de l’Oise, en France, et y ai visité, à Trosly-Breuil, 

la première communauté de L’Arche, qui était déjà connue en raison du 
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travail de pionnier de M. Vanier. La thèse qui en a résulté défendait la 

dignité et l’intégrité spirituelle de toute personne, dénuée ou non de 

déficience intellectuelle. Ce principe est, depuis cinquante ans, 

parfaitement incarné et quotidiennement vécu par les membres des 

communautés de L’Arche. 

L’année dernière, j’ai eu le plaisir d’offrir une réception, ici, au 

Parlement, à l’occasion du lancement d’un livre retraçant la vie et 

l’œuvre d’un important contributeur de L’Arche Canada, 

M. Henri Nouwen. Nous avons ainsi pu découvrir le profond 

épanouissement qu’il avait connu, dans ses dernières années, en 

travaillant avec les personnes accueillies par L’Arche. C’est une 

expérience que nombreux d’entre vous connaissent bien. 

En cette époque de l’année, les Canadiens de toutes origines, 

partout dans le pays, sont unis dans le souvenir de ceux qui ont sacrifié 

leur vie, tout particulièrement durant la Première et la Seconde Guerre 

mondiale, pour défendre les valeurs que nous chérissons. Il est donc 

touchant que nous ayons aujourd’hui l’occasion de découvrir, grâce aux 

personnes accueillies par L’Arche, les liens particuliers qui unissent 

l’histoire, avec un grand H, à l’histoire de L’Arche. 

Rien ne saurait nous garantir que ce que nous accomplissons 

aujourd’hui aura encore une quelconque pertinence dans une 

cinquantaine d’années, ou sera digne de célébrations, à Rideau Hall et au 
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Parlement, comme celles dont L’Arche fait l’objet cette semaine. Nous 

ne pouvons qu’espérer, et peut-être prier, que tous nos efforts pour faire 

le bien et être bon avec autrui laissent une trace aussi durable et 

profonde que possible. C’est le don qu’a fait, voici cinquante ans, 

L’Arche au Canada, et nous lui en sommes reconnaissants pour les 

cinquante prochaines années à venir. 

Merci. 

 


